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ment approche de les remettre en pleine terre | detoutes les orchidées dignes de figurer dansles 
pour les y traiter comme l’année précédente. 

Assurément, cette manière de cultiver les 
cactées choque toutes les idées reçues à égard | 
de la culture de ces plantes, surtout en ce qui | d’orchidées ont encore plus à grossir. Les plus 
concerne la sécheresse absolue de leur terre 
pendant l'hiver; néanmoins elle a pour elle 
le succès, et les horticulteurs les plus éclairés 
en France et en Angleterre, quoiqu'ils suivent 
une autre méthode, doutent depuis longtemps 
que la culture de serre chaude, continuée par 
habitude, soit la meilleure pour les cactees. 

mense qu’elle met la culture des cactéés à la 
portée de tous ceux qui disposent en hiver d’une 
chambre saine et bien éclairée, et en été d’une 
plate-bande de parterre exposée au midi, tandis 
que cette culture, en restant confinée dans la 
serre chaude, n’est permise qu'aux amateurs 
favorisés de la fortune. On sait que les cactées, 
de même que les plantes bulbeuses, entrent en 
végétation au printemps, même quand on ne 

| collections. Nous avons dit que les collections 
| de cactées comprenaient probablement à peine 
la moitié des cactées existantes ; les collections 

belles orchidées sont ce qu’on nomme épiphy- 
| es, terme qui exprime leur végétation parasite 
sur et aux dépens d’autres végétaux. 

Les orchidées épiphytes ne $e rencontrent 
| que dans les lieux à la fois les plus chauds et 
tes plus malsains du globe, au fond des vallées 

ses. | les plus écartées des deux continents, où Pair 
La méthode allemande offre cet avantage im- | 

leur donne ni terre ni humidité; ilen est qui, | 
conservées depuis des années dans une armoire. | 
émettent tous les ans des racines qui meurent 
faute d’aliment ; mais les plantes ne meurent 
pas, quoique, bien entendu. elles ne fassent au- | 
cun progrès, et il n’est pas douteux qu'avec des 
soins convenables, ces plantes qui ont tant 
souffert ne soient toujours prêtes à végéter et 
à fleurir : quelle énergie de force vitale! 

Ces faits et d’autres de même nature nous 
donnent lieu de penser que les cactées pour- 
raient être traitées sous le climat de Paris 
comme elles le sont à Berlin, et se comporter | 
en pleine terre mieux qu’en pots, dans une 
chambre mieux qu’en serre chaude. C’est dans : 
cette conviction que nous avons cru devoir 
décrire en détail le procédé de M. le docteur | 
Berg, pour la culture des cactées. 

Ÿ IV. — Orchidées. 

Rien de plus bizarre, de plus étrange, de plus | 
excentrique sous tousles rapports que les plantes 
de la famille des orchidées ; elles semblent s’é- 
carter encore plus que les cactées du reste du | 
règne végétal. Tout est curieux dans ces sin- 
gulières productions, et leurs formes, et leurs | 
couleurs, et leur mode particulier de végétation; 
plusieurs ont une odeur enivrante plus ou moins 
analogue à celle de la vanille. 

Il n’y a pas encore bien des années, la cul- 
ture des orchidées était le partage exclusif de 
quelques adeptes; il fallait presque être sorcier | 
pour réussir dans cette culture; aujourd’hui, 
l'on n’est pas véritablement horticulieur si l’on 
ne sait faire fleurir les orchidées ; on n’est même 
plus véritablement amateur de fleurs si l’on 
n’attache pas de prix aux admirables plantes de 

. cette famille. Elles ont en effet tout l’attrait des 
k plus belles plantes des autres genres, et en outre 

celui d’une grande difficulté de culture dont il 
faut triompher, et d’un grand nombre de nou- 
veautés à acquérir, car il s’en faut de beaucoup 
que l’horticulture européenne soit en possession 
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stagnant et les exhalaisons marécageuses con- 
centrent une chaleur humide tellement dange- 
reuse pour l'homme, qu'il a fallu pour les aller 
chercher dans une pareille situation cette ardeur 
passionnée du naturaliste qui ne calcule ni les 
obstacles ni les dangers. Avant de nous occu- 
per de la culture des orchidées, nous devrions 
donner un aperçu de leurs principales espèces 
et des bases de leur classification ; mais leur no- 
menclature est fondée sur des caractères si com- 
pliqués, qu’il nous faudrait entrer à ce sujet 
dans des détails de pure botanique; nous de- 
vons donc nous borner à signaler les genres les 
plus remarquables, en renvoyant pour les des- 
criptions scientifiques aux traités spéciaux. 

Oncidium. Ce genre est un des plus bizarres 
parmi les orchidées épiphytes: loncidium altis- 
simum et l’oncidium carthaginiense s’élèvent à 
près d’un mètre de haut; l’oncidium papilio res- 
semble, à s'y méprendre, à plusieurs papillons 
de l’ordre des bombyx; la fig. 506 représente 

Fig. 506. 

l'oncidium lindenii, remarquable par la vivacité 
de ses nuances jaune et pourpre. 

La floraison des oncidiums est très prolon- 
gée; mais, par compensation, elle se fait quel- 
quefois très longtemps attendre; il y a des 
oncidiums, d’ailleurs très bien portants, qui 
restent 3 ou 4 ans sans fleurir. Dans ce cas, on 
ne risque jamais rien de les inonder fréquem- 
ment de vapeurs tièdes, et de les tenir cons- 
tamment à une température très élevée; cela 
seul peut les décider à fleurir. Les pseudo- 
bulbes ou rhizômes des oncidiums ont une très 
grande énergie de vitalité; quelque flétris 
qu'ils paraissent, il ne faut jamais désespérer 
de les rétablir par des soins convenables. 
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